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APPLICATION DE L’ÉTUDE DE CERTAINES CONGRUENCES

À UN PROBLÈME DE DÉCIDABILITÉ

par Michèle BENOIS

Séminaire DUBREIL
(Algèbre)
26e année, 1972/73. n° 7, 1p. 5 mars 1973

_ 

Résume

Étant donnés un monoïde X* librement et finiment engendré par un ensemble X ,
et une congruence dE ,,e monoïde engendrée elle-même par une relation finie, le pro-

blème du mot consiste à reconnaître si deux éléments du quotient, définis par deux

représentants dans X~ , sont distincts ou non.

Ce problème est en général indécidable ; on décrit une famille de congruences
pour lesquelles il est décidable, et on fournit un procédé permettant de décider.

L’étude des différentes expressions d’un élément f de X* permet de comparer
cette famille avec celle des congruences engendrées par un seul couple (f, 1) de

X~ x x~ (où 1 représente le neutre de X’~ ~ , et donc de résoudre le problème du
mo t dans ce cas.
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